
La Çhaujc-de Fonds, Samedi 18 Octobre 1930. Bureau?: Rue de la Serre 58. Quarante-cinquième Hnnée. — (1° 82. 

U T M M T M HORLOGÈRE 
SUISSE-

ORGANE de la CHAMBRE SUISSE DE L'HORLOGERIE, des CHAMBRES DE COMMERCE, des BUREAUX DE CONTROLE, des ASSOCIATIONS PATRONALES 
de l'INFORMATION HORLOGÈRE SUISSE et de la FIDUCIAIRE HORLOGÈRE SUISSE (Fidhor) 

___ _____ _______ . , „ „ „ „ , A N N O N C E S | 

| S u | S B e F r . ^ . O B F,., 7,06 I LES CONSULATS SUISSES A L'ETRANGER REÇOIVENT LE JOURNAL. | suisses 30 centimes, offres et demandes de J 
f . . . *_._ __ « - .n t - . . . _ . ' . I places 20 centimes la l igne, t 

t Paraissant le Mercredi et le Samedi à La Chaux-de-Fonds 
1ENTS : Du an Six mois X 

Fr. 14.06 Fr. 7.06 f LES CONSULATS SUISSES A L'ETRANGER REÇOIVENT LE JOURNAL. 

L
itaie .as. - «is.- ; A n n o n c e 8 ; pubiicitas, S A. suisse de Publicité, 21, rue Leopold Robert, 

Majoration pour abonnement par la poste X . _ . _ — , i — . . i , , » . 
compt. de chique, postaux iv b 4=8 J La Chaux-de-Fonds. — Succursales et agences en Suisse et à I étranger 

étrangères 35 centimes la l igne. 

Les annonces se paient d'avance. 

• f f t f M f T t f T t M t f f f f • • • " ? ? * * • • 

Le rapport de la 2me commission 
de la S. d. N. 

A Genève, il se prononce tant de discours, de 
rapports, de déclarations qu'il est souvent malaisé de 
savoir ce qu'il convient de prendre et de laisser. On 
ne peut tout entendre ou tout lire. Aussi faut-il 
être heureux lorsqu'on a la bonne fortune de tomber 
sur une monographie du genre de celle qui fut 
présentée à l'Assemblée de la séance plénière du 
2 octobre par M. de Michelis, rapporteur de la 
2e Commission. 

Tout ce qui est en gestation dans le monde 
économique s'y trouve, toutes les mesures que les 
experts en la matière peuvent préconiser pour sortir 
du chaos dans lequel se traîne le monde actuel­
lement. Que l'Assemblée de la S. d. N. , un peu 
désemparée par quelques-uns de ses résultats poli­
tiques, ait été séduite par tant de perspectives 
nouvelles, rien qui étonne. Cinquante-cinq peuples, 
par la voix de leurs délégations, ont marqué leur 
volonté de tenter un nouvel effort vers la solution 
présentée, la coopération internationale. 

Les sceptiques ne sont jamais absents. Ceux qui 
veulent que des propositons analogues, celles de 
la Conférence économique internationale de 1927, 
n aient jamais eu de lendemain. Ceux qui se sont 
hâtés de discerner, parmi les approbations, des 
réticences, des réserves, des divergences aussi, sur 
1 importance relative et l'efficacité des suggestions, 
1 ordre dans lequel on en voudrait l'application, 
sur leur combinaison. Ceux, également, qui ont une 
bonne mémoire et qui se sont apsrçus de la contra­
diction réitérée entre l'attitude des délégués à Ge­
nève et dans leurs pays respectifs, dans l'atmo­
sphère internationale qui porte à la compréhension 
des rapports et à la coordination des efforts, et 
dans le cercle plus étroit de la nation devant les 
cas concrets et en face des revendications des 
électeurs. Ceux, enfin, qui doutent de la valeur de 
toute organisation en dehors des Etats-Unis ou d j 
la Russ e, sans l'appui du Wall Street et aux prises 
avec le dumping des Soviets, qui dénoncent îe 
protccLonisme canadien, la croisade impériale bri­
tannique, les droits agricoles allemands, les pro­
jets d e s Pays-Bas. 

Et, toutefois, la situation présente nes t plus 
celle d il y a trois ans. Même s'il existait des 
rénitents -- et il en existe —, même si les faits 
se dressent, parfois, contre les principes, la dé­
pression économique de l'heure est telle qu'aucun 
pays ne peut rester sourd aux appels de la Com­
mission économique. On peut essayer de l'indi­
vidualisme économique, ne voir que son salut per­
sonnel, cela ne peut que décevoir bientôt. L'édifice 
économique que M. de Michehs a esquissé est 
autrement raisonnable. 

A la base, tout d'abord, la convention commer 
c aie, si malmenée et qui, pourtant, mise en vigueur, 
doit, de lavis de la Commission, forcer l'adhésioi. 
dos hésitants. Des négociations nouvelles doiven1 

suivre son application; la Commission attend du 
Comité économique de la S. d. N . des propositions 
•oncrètes à ce sujet. Les mailles du premier ré­
seau en seront plus resistances. Mais voici qu'entre 
emps, lés pays agricoles du continent se sont avisés. 
\ Sinaia, à Varsovie, de s'entendra et de traiter 
avec les pays industriels sur l'octroi de concessions 
mutuelles. Vite la Commission saisit l'occasion et 
veut les résolutions adoptées dans l 'Est européen 
comme entrant dans le cadre des négociations ulté­
rieures. 

Sur ce premier plancher, il faut construire. Le 
fera-t-on avec la clause de la nation la plus favo­
risée? On a entendu parler de la discussion et de 
la suggestion de M. Munch, du Danemark. Eh bien, 
on étudiera à fond la question pour être une fois 
au clair à son sujet. Il en est de même du dum-
png dont les formes économiques sont si variées 
et les intentions point toujours malhonnêtes. Mais 
quoiqu'on pense de la nation la plus favorisée qu 
du dumping, il est un poiiït sur lequel il ne peut 
y avoir qu'une opinion: la nomenclature douanière, 
dont la multiplication a fait des désastres et qu'il 
faut unifier à bref délai. En insistant sur la néces­
sité d'une solution rapide, la Commission a fait 
:e qu'elle devait. Les litiges en matière d'appli­
cation des conventions commerciales disparaîtront-
:1s alors? Qui le penserait! Là encore, on supprime 
l'obstacle en créant un organisme permanent de 
conciliation et d'arbitrage, du moins si l'on suit 
la proposition. 

La Commission n'a pas craint de prendre parti, 
dans deux cas bien particuliers et bien délicats. 
Dans la question du traitement des étrangers, elle 
a insisté pour que les travaux de la première con­
férence, à Paris, fussent poursuivis. Il y a, en 
sffet, des injustices en matière de travail qui ne 
doivent pas se prolonger. D'autre part, bien que 
ous forme de voeu, il était nécessaire de rappeler 
ïue la mise en vigueur de l'importante convention 
pour l'abolition des prohibitions dans le commerce 
extérieur se butte encore à la résistance d'un Etal 
auquel on pourrait démontrer sans peine l'erreur 
et l'insuccès de sa tactique. 

Les économistes de 1 Assemblée ont surtout 
santi le manque de liaison dans la vie internatio-
îalc. Aussi ont-ils cherché à remédier à ce vice 
fondamental. Ils demandent, dorénavant, une rela­
tion entre les travaux qui résultent du programme 
dî négociations ultérieures, auquel nous avons fait 
alius on plus haut, et ceux de la oommi:sio.i euro-
oéenne. Ils constatent que sans la représentation 
d:s intérêts agricoles, l'organisation économique de 
la S. d. N . esl boiteuse. Ils souhaitent la conju­
gaison non seulement de 1 économique à la S. d. 
N. et du B. I. T., mais encore de l'Institut 
n'crnational du travail et, aussi, de l'Institut 
nternational d'agriculture, à Rome, dont M. de 
Michelis est, par ailleurs, le grand chef. 

E t ce n'est pas fini. Les travaux du Comité 
d experts vétérinaires doivent faire taire un ai­
guillent insidieux qui compte parmi les causes d^ 

la grande guerre. Ceux de la conférence pour 
l'unification des législations en matière de lettres 
de change ou ceux, encore, de l'organisation éco­
nomique relative aux ententes industrielles cher­
cheront à substituer à un état anarchique de la 
production et du droit commercial la jonction des 
intérêts et le bénéfice des rapports. 

Ce n'est pas tout. La Commission a vu 1 utilité 
d'une réunion annuelle des représentants des gou­
vernements pour examiner les problèmes en sus­
pens ou nouvellement apparus. Elle a pensé qu il 
serait bon de suivre la crise économique actu­
elle, de remonter à ses causes, d'en classer les 
phases pour conclure d'avance à son dénouement. 

Si l'on a quelque chose à reprocher au rapport 
de la deuxième Commission, ce n'est pas d'être 
incomplet sur tel ou tel point, c'est d'être, bien 
plutôt trop complet. La Commission a bien fait 
de tout étudier. Mais il est bien évident que si 
les suggestions sont retenues sur quelques-unes seu­
lement de-3 -résolutions qu'elle a fait adopter, le 
bien qui en résultera sera considérable. E t 1 on 
peut se demander s'il n'eût pas mieux valu de 
proposer moins et d'insister davantage. Mais il 
est bien difficile de répondre, car on critiquera 
toujours, quelle qu'ait été la méthode employée. 

En attendant, la situation a été remémorée à 
tous les Etats, tandis que les comités qui tra­
vaillent en silence à l'organisation du monde se 
sont sentis encouragés à poursuivre un labeur pé­
nible et ingrat. Ch. B . 

Le tarif douanier américain 

L a C o m m i s s i o n d e s ta r i f s . 
Le 20 septembre, la Commission a adopté de 

nouvelles règles de procédure pour l'administration 
de la Section 336 du Tariff Act («flexible pro­
visions»). Le nouveau règlement va être publié 
incessamment. Suivant des renseignements de 
source autorisée, la nouvelle pratique vise essen­
tiellement à accélérer et à simplifier la procéV 
dure. La Commission, sous l'ancienne procédure, 
se chargeait elle-même du travail de documenta­
tion préliminaire; avant tout « hearing», des 
enquêtes étaient conduites tant à l'étranger 
qu'aux Etats-Unis, par les agents spéciaux de la 
Commission, et le résultat de leurs constatations 
était consigné dans un rapport préliminaire («pre­
liminary statement of information») ; c'est ce rap­
port, établi seulement après de longs mois d'en­
quêtes, qui servait de base aux hearings et que 
les intéressés, tant importateurs que manufacturiers, 
étaient appelés à discuter. 

La nouvelle pratique renverse en quelque sorte, 
cet ordre de choses. Toute demande d'investigation, 
présentée suivant un formulaire schématique devra 
être accompagnée d'une argumentation détaillée ap­
puyée sur des données de fait. Les information)' 
ù fournir sont spécifiées sur Nos. 1 à 7: le requé­
rant, clans la demande même, s'engagera en outre 
à «furnish for the assistance of the Commission 
all information in his possession». Les demandes 
présentées seront publiées. Si la demande est accueil­
lie par la Commission et fait l'objet d'un ordre 
d'investigation, cet ordre sera publié également, de 
même une, le moment venu, la date du «hearing). 
Ces publications permettront aux autres intéressés 
de se préparer de leur côté, et l'on trouvera l'énunié-
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Fabricants d'horlogerie 
pour vos sertissages soignés, adressez-vous à la 
Maison 

PIGUET FRERES 8 C'-6 U , au Brassas 
Spécialité de baguettes, petites pièces toutes formes, 

pièces extra plates, compliquées, etc. Sertissages d'a­
ciers tous genres. Qualité supérieure. 1322 

On cherche à acheter 

un régulateur de précision 
à tige d'Invar. 

Faire offres sous chiffre P 22540 C à Publi­
ci tas , La Chaux-de-Fonds . 1345 

MOUVEMENTS 
Les acheteurs en mouvements baguettes 3 3/4-4'/4, 

4 1/2 lig rectangles, 5, 51/1, 51/2 lig. ovales, 
4 3/d, 51/1 Hg. rectangles, 6 yit 7 3/4 lig. ronds, de 
terminaisons irréprochables feront bien, avant de pas­
ser leurs ordres, de s'adresser sous chiffre P 22522 C 
à Publicitas La Chaux-de-Fonds. On se charge aussi 
de l'emboîtage. 1331 

OFFICE FIDUCIAIRE 
D R F . S C H E U ß E R & C™ 

NEUVEVILLE 
Tél. 46 1347 

NEUCHATEL 
Tél. 4.19 

FABRIQUE DE RESSORTS 
834 

Exportation. 

Spécialité : 

Ressorts soignés 

Temple allemand 91,93.95 
LA CHAUX-DE-FONDS 

Téléphone 24.40 

V. G E I S E R & FILS 
FHiêres en saphir et diamant. Meules en saphir, limes 
saphir et rubis. Outils en diamant de tous genres. 
Retaillage, réparations. Pierres boussoles saphir, 
rubis, vermeil, agate, pour compteurs électr., etc. 
Pierres de grand'moyennes. Tous genres de pierres 
d'après modèle. Meules «India» et «Aloxite», etc 

Filières en acier à tirer. 
Pierres d'horlogerie rebuts pour exportation. 

A n t o i n e V O G E L , Pieterlen 

B A L A N C I E R S C O M P E N S E S 
«JAMES DUBOIS 
P O N T S - D E - M A R T E L 

TÉLÉPHONE 8458 1349 

Tous genres. Toutes grandeurs. Qualité garantie. 

H o r l o g e r i e d e H a u t e P r é c i s i o n 

u ™„J- FQREJTAR 
14, rue Kléberg G e n è v e Téléphone 22.321 

Spécialité de petits mouvements pour bracelets 
pendantifs, bagues et monnaie. 1356 

M o u v e m e n t s b a g u e t t e s . 
Tous les mouvements avec poinçons de Gdnève. 

Domicile: Chêne-Bourg, av. de Bel-Air 11, Tél. 49.580 

COMMERÇANT ROUTINE 
dans la vente d'horlogerie, connaissant plusieurs 

langues, voyageur expérimenté, cherche nouveau 

champ d'activité pour le 1er janvier 1931. 

Ecrire sous chiffre A 2 2 8 3 7 U à Publicitas 

Chaux-de-Fonds. 1329 

Vente en bloc ou en détail d'un petit 

aielier de mécanique 
S adresser 

ève. 

de precision. 
\ Thury & Amey, Musc 10, Ge 

1355 

13'" ACIEf 
Sav. argent, contrôle an­
glais, sont demandées. 

Faire offres à c a s e p o s ­
t a l e 1 0 2 6 1 , Chaux d e -
F o n d s . 1364 

SANDVIK 
ACIER DE CONFIANCE 

Fd. & Ad. DROZ 
Parc 91 

La Chaux-de-Fonds 
livrent avantageusement 

mouvements 4 lig., ovales, 
ancre. 

louer 
ayant grande pratique, 
spécialisé dans la pièce 
8 jours en tous genres, au 
courant du commerce et 
de la clientèle étrangère, 
cherche changement de 
situation. 

Références de 1er ordre. 
Faire offres sous chiffre 

P 1 5 4 8 2 C à P u b l i c i t a s 
C h a u x - d e F o n d s . 1336 

1291 

10,5 x 16 min. 

J. EMERY 
Rüschli 31 

Bienne 
Téléphone 28.70 

Décoration émail 
de tous genres de boites 

Heures émail 
sur cadrans ••„».) 

Travaux soignés 

en montres complètes, 
toutes formes de boîtes or, 
argent ou métal, ainsi 
qu'en mouvements seuls 
sont fournis avantageuse­
ment par 18 

Alphonse joiy, 
HORLOGERIE 

La Chaux-de-Fonds. 
Rue du Nord, 209. 

— Demandez les prix — 

COMMERÇANT 
horloger 

cherche bonne repré­
sentation, s'occuperait 
aussi d'un bureau de 
vente ou d'achat. 

Ecrire sous chiffre 
P 1S481 C à Publicitas, La 
Chaux-de-Fonds. 1337 

Terminales 
Atelier bien organisé, 

cherche à entrer en rela­
tion avec fabricant pour 
terminages petites pièces 
ancre. Meilleures référen­
ces. Faire offres sous 
chiffre P 1 5 4 8 3 C à P u b l i ­
c i t a s C h a u x - d e - F o n d s . 

Machine à polir les arbres de 
barillets, pivots et faces de 
pignons. 

Meules à cloche spéciale de 
1er, fonte grise, acier, bron­
ze, zinc et nickel. 

Machine à couper les balan­
ciers. 

Machine à adoucir les roues. 
Machine à polir les gouges et 

colimaçons. 1236 

Frilz WOLF 
Machines et Fournitures 
L O N G E A I T (Berne) 

Téléphone 76 

as. LIQUIDATIO 
19"' M O N T R E S L E P I N E R E V E I L 

syst. Rosk,, laiton nickelé, à seconde, cadran blanc, 
arabes. 

S'adresser sous chiffre P 2 2 5 5 1 C à Publi­
citas Chaux-de-Fonds. 1350 

Demandez les 

mouvements 
baguette 

33 /4"'Font. et 4Va'" A. S. 
aux Fabricants spécialisés 

dans ces genres. 

Mulilematter 8 Grimm 
H50 Régionaux-11 
L a C h a u x - d e - F o n d s 

Diamantine 
Rubisine 

Saphirine 
qualité reconnue la meilleure 

G. SCHNEIDER 
Haufs-Geneveys 347 

Indo-chinoise, 
noire et couleur. 

Livraison rapide, 
Travail garanti. 

P A U L R O B E R T 
Temple Allemand 71- Tél. 15.14 

C h a u x - d e - F o n d s 

Timbres Caontchonc 
e n t o u s g e n r e s 

C. LÜTHY i Ä , d 

Atelier bien organisé en­
treprendrait terminages de 
pièces ancre et cyl. de 63/4 
à 13 lig. 

Ecrire sous chiff. P 997 P 
à Publicitas Bienne. 1341 

Faiseur 
d'étampes 
expérimenté sur étampes 
de formes et rectifiages, 
c h e r c h e p l a c e . 

Faire offres sous chiffre 
O 7196 à P u b l i c i t a s 
S M m i e r . 1339 

Tours d'outilleurs, 
Schäublin,Mikron,Simonet 

Voumard,etc. 

Standard-Machines 
Bienne 

48, rue des Abattoirs 

Téléphone 26.14 

Achat e t V e n t e . 595 

HOLLANDE 
Maison sérieuse et solvable cherche la repré­

sentation ou la vente exclusive d'une fabrique de 
1er ordre, qui produit montre ancre en genre bon 
courant et soigné. 

Offre sous chiffre P 2 2 5 5 3 C à Publicitas 
Chaux-de-Fonds. 1348 

L a Maison Les Fils de Adolphe Haecker. 
Fabrique d'Horlogerie « T E M P O » Bienne, 
s'é'ant lié avec une Fabrique d Horlogerie, 
avise tous ses clients, fournisseurs etc., qu à 
partir du 15 octobre 1930 elle a transféré ses 
bureaux de vente à 1352 

BERNE 
Kornhausstrasse 

Tél. Bol lwerk 35.29 

m Montres or 18 k. Lépine et sav, m 
Calottes 81 et 10 V" 

articles avantageux sont achetés par maison 
de Genève. 1360 

Offres avec prix pour paiement comptant 
s. chiff. D12261 X à Publicitas Genève. 
V o y a g e u r qui partira sous peu pour 

l'Amérique au Sud et centrale 
demande encore la n'présentalion d'une ou deux fa­
briques renommées, pour grandes et petites pièces, 
ancre et cylindre, qualité économique et bon courant. 
Conditions: participation aux frais de voyage et 
commission. Offres sous chiffre X 2 2 8 9 0 U à P u ­
b l i c i t a s B i e n n e . 13£4 

3! F. H. F. 
Qui peut fournir de suite 200 mouvements, 

17 rubis rouges, bal. bi métal coupé, exécution 
soignée. 1361 

Off. s. chiff. 612266 X à Publicitas 6enève. 

Pierrisles 
On échangerait une au­

tomobile contre des pier-
res,fines pour l'horlogerie. 

Faire offres sous chif­
fre P 22479 G à Publicitas La 
Chaux-de-Fonds, 1292 

Horloger complet cher­
che à entrer en relations 
avec fabricant pour 

terminales 
de pièces baguettes, ancre 
ou petites pièces ancre soi­
gnées, 5, 51/4, 5V2 ou 83/4 

lignes. 

Faire offres sous chiffre 
F 38175 X à P u b l i c i t a s 
G e n è v e . 1354 

Fabr. horl. engagerait 

jeune npiije 
connais, fabrication et cor-
resp. alld. et français. 

Ecrire avec référ. sous 
chiffre P 5 7 8 6 P à P u b l i ­
c i t a s B i e n n e . 1362 

CHEf 
de fabrication 

Horloger complet, au 
courant de la fabrication 
moderne, à la tête du dé­
partement du réglage et de 
la terminaison dans fa­
brique de mouvemtnts 
soignés, cherche place de 
c h e t r é g l e u r ou de fa­
b r i c a t i o n . 1353 

Sérieuses références, 
bulletin de réglage à dis­
position. 

Adresser offres écrites 
sous chiffre R 3 8 3 2 9 X à 
Publicitas Genève, 

A VENDRE 
1 série de 20 décolleteu-

ses, dont 7 < Lambert > 
avec appareil à fendre les 
vis. 1358 

Nous serions d'accord, 
de traiter, moitié fourni-, 
tures d'horlogerie, moitié 
espèces. 

Ecrire offres s. chiffre 
P 2 2 5 6 5 C à P u b l i c i t a s 
C h a u x - d e - F o n d s . 1358 

i 
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ration des faits et des facteurs qui leur est recom­
mandé de prendre en considération. Tous intéressés 
pourront paraître ou se faire représenter aux hear­
ings. Les dépositions orales ou écrites, seront faites 
sous serment et, si la Commission le décide, fe­
ront l'objet de vérification dans les livres, corres-
respondances et archives des parties. 

Ainsi donc, tandis qu'autrefois c'était la Com­
mission qui devait fournir elle-même la première 
documentation, ce sera dorénavant aux intéressés, 
et, en tout premier lieu, à la partie requérante 
qu'incombera la charge de l'enquête préliminiire 
et celle de la preuve; la Commission statuera, en 
quelque sorte, sur pièces, témoignages et plaidoi­
ries, à la manière d'un tribunal et secondée par 
des experts. Si une enquête est ordonnée, celle-ci 
aura le caractère d'un complément, d'une vérification. 
Telle est, du moins, la théorie. 

A priori, cette nouvelle procédure devrait, sem-
ble-t-il plulôt, engager les exportateurs intéressés 
à la prudence, puisque celui qui sollicite une in­
vestigation devra, d'emblée, démasquer tout son jeu, 
s'engager à fournir tous renseignements et s'expo­
ser, même, au contrôle ultérieur de ses livres; si, 
après avoir provoqué l'enquête, il se dérobe, il 
risque de voir se retourner contre lui le mécanisme 
Itru'il a déclanché. La nouvelle procédure augmente, 
en outre, l'avantage d'agir, cas échéant, par l'en­
tremise Ides importateurs, puisque lés données à 
fournir ne s'appliqueront pas seulement à l'article 
étranger, mais aussi au produit domestique et se­
ront comparatives. 

La nouvelle procédure traite seulement des de­
mandes d'investigation présentées par les organi­
sations privées et ne s'explique pas sur la marche 
à suivre dans le cas d'investigations, requises par 
le Président ou par le Congrès, comme celles qui 
sont précisément à l'ordre du jour en ce moment. 
Jl y a là un point qui reste à éclaircir. 

La «Tariff Commission» a maintenant la compo­
sition suivante: 

Henri P. Fletcher, Président (républicain). 
Thomas Walker Page, Vice-président (démocrate) 
John Lee Coulter (rép.). 
Edgar B. Brossard (rép.). 
Alfred P. Dennis (dém.). 
Lincoln Dixon (dém.). 
Mr. Lincoln Dixon, assermenté le 29 septembi*e, 

est le t roisième membre démocrate de la Commission. 
Il faisait partie de la Commission précédente de­
puis 1927 et a été 14 ans membre de la Chambre 
des Représentants. Sa réinstallation est une consé­
quence des refus essuyés ailleurs par le Président 
Hoower; elle porte à 4 sur 6 le nombre des mem­
bres ou agents de l'ancienne Commission- appelés 
à siéger dans la nouvelle, dont la «régénération» 
n'est ainsi que partielle. 

A signaler également la nomination de Mr. Le-
land Harrisoiij ancien Ministre des Etats-Unis à 
Montevideo, aux fonctions de chef de la Division 
des relations extérieures de la «Tariff Commission»; 
l'installation d'un diplomate de carrière à ce poste 
est présentée comme un nouveau geste de bonne 
volonté à l'égard de l'étranger. 

D'autre part, le poste important de représentant 
en Europe de la Commission des tarifs vient d'être 
pourvu. Ainsi que l'annonce la Commission, il a 
été confié à Mr. John Bethune qui établira son 
domicile européen à Bruxelles. Il aura sous ses or­
dres un état-major de spécialistes, qui auront pour 
mission de visiter les centres européens de pro­
duction, pour y procéder à des enquêtes sur le 
coût de la production des articles manufacturés 
et autres, et sur d'autres questions. Le résultat de 
ces enquêtes servira de base à la Commission des 
tarifs pour l'étude de la revision des droits de 
douane appliqués aux articles en cause. 

Chômage et durée du travail 

La plupart des chefs syndicalistes n'ont jamais 
compris ou voulu comprendre les motifs profonds 
de la résistance patronale aux réductions exagérées 
de la durée du travail. On a souvent l'impression, en 
particulier, que les fonctionnaires-ouvriers, soupçon­
nent toujours, sous cette attitude patronale, une inten­
tion... une mauvaise intention... une manœuvre en 
vue d'arriver plus facilement à une réduction des 
salaires à l'heure. 

A la vérité, ces soupçons à l'égard des patrons 
révèlent justement ce que fort peu de syndicalistes 
ont avoué jusqu'ici: à savoir que la véritable raison 
des revendications tendant à la réduction de la durée 
normale du travail réside dans le désir de pousser par 
là à la hausse des salaires. La loi des 8 heures est et 
reste, pour la grande masse des ouvriers, une loi 
des salaires, a-t-on dit déjà avec beaucoup de raison. 

Mais laissons cela. En réalité, et c'est ce que les 
patrons ont toujours soutenu: le facteur temps, durée 
du travail, a, à lui seul, une influence considérable 
sur le coût de production; et toute réduction exagéré"} 
de la durée du travail, même sans modification quel­
conque du coût de la main d'oeuvre, exerce une in­
fluence caractérisée sur les prix de revient. 

On a même montré, avec raison, du côté patronal, 
dans le bâtiment (où la question de la répartition 
de la durée du travail annuelle sur les différentes 
saisons vient, il est vrai, compliquer encore le pro­
blème), qu'en réalité, logiquement, les salaires de­
vraient croître ou diminuer avec la durée du travail, 
et non inversement comme le veulent ou le craignent 
toujours les ouvriers. 

Cette influence du facteur temps dans la pro­
duction ne saurait trop retenir l'attention parce que 
les organisations ouvrières voient, de plus, dans une 
réduction du la durée du travail — avec ou sans 
augmentation des salaires, laissons ce point de côté 
— la panacée universelle contre le chômage. — Il 
y a peu de travail, bien! Il suffit de diminuer le 
nombre d'heures de chacun pour que tous restent 
occupés. C'est simple. — C'est même trop simple, 
justement, pour être vrai! Les phénomènes écono­
miques et sociaux sont plus compliqués que cela. 

Nos grands économistes ouvriers, a-t-on dit plai­
samment déjà, considèrent la quotité de travail dis­
ponible comme un gâteau de grandeur donnée à un 
moment donné. Il né .s'agirait plus que de partager 
de façon à ce que chacun ait sa part, si petite soit-
elle. Ils ne voient pas que justement cette quotité 
disponible peut se réduire encore ou s'augmenter 
du fait du coût de production, parce que toutes 
choses égales d'ailleurs, la demande croît générale­
ment en raison inverse du prix du produit. Or, il 
est prouvé que toute réduction exagérée de la durée 
du travail entraîne dans la règle une augmentation 
du prix de revient. Réduire contre raison la durée 
du travail, c'est donc, à coup sûr, élever le prix du 
produit, c'est porter l'acheteur à une plus grande 
réserve encore, c'est préparer une réduction de la 
demande et par suite de la production et c'est pro­
voquer véritablement une augmentation du chômage. 

Nous sommes heureux de relever aujourd'hui — 
en Allemagne hélas! car nos syndicalistes suisses, eux, 
ne semblent pas avoir mûri jusqu'à ce point les expé­
riences faites à ce propos — nous sommes heureux 
de relever aujourd'hui, disons-nous, dans l'organe 
de la Confédération allemande du travail, concernant 
ce prétendu remède contre le chômage, la même opi­
nion, fondée sur la raison, à savoir que dans la 
règle, aujourd'hui toute réduction de la durée du 
travail est de nature à provoquer une augmentation 
de coût de production, donc du prix du produit, 
lequel entraîne une réduction de la demande et de 
la production avec, pour conséquence dernière, une 
augmentation du chômage. Conclusion: le prétendu 
remède au chômage qui consiste dans le fait de 
réduire la durée normale du travail présente de 
gros dangers: il n'est opérant que si le rendement 
peut être augmenté en proportion. 

Remarquable aveu que nous conseillons à nos 
ouvriers conscients et organisés de méditer. 

avec ceux du mois précédent, de sorte qu'il n'y 
a pas lieu d'en exagérer l'importance, septembre 
étant soumis à de tout autres influences saisonnières 
que le mois d'août. Toujours est-il que la reprise 
saisonnière des exportations a atteint une ampleur 
remarquable car, au cours de ces dernières années, 
il n'est pas souvent arrivé que les exportations eussent 
aussi fortement progressé d'août à septembre, non­
obstant les répercussions en partie considérables des 
conjonctures. 

Comparativement à septembre 1929, les importa­
tions ont diminué de 9,4 mill, et les exportations de 
36,3 mill, de fr. Il est toutefois à remarquer que ces 
moins-values ont été provoquées dans une certaine 
mesure par des baisses de prix. 

Le solde passif de notre balance commerciale 
s'élève cette fois-ci à 70,3 mill, de fr. contre 75,5 
mill, en août 1930 et 43,4 mill, de fr. en septem­
bre 1929. 

Le résultat des exportations de septembre est resté 
de 31,6 mill, de fr. au-dessous de la valeur moyennei 
mensuelle de l'année précédente. Il s'est exporté par 
jour ouvrable davantage de marchandise qu'en août, 
la cote par jour ouvrable s'élevant cette fois-ci à 
5,5 mill, contre 5 mill, de fr. en août 1930 (septem­
bre 1929: 7,2 mill, de fr.). C'est la cote de sep­
tembre la plus faible qui ait encore été enregistrée 
depuis 1925. Par jour de calendrier, la cote jour­
nalière ressort à 4,8 mill, contre 6 mill, de fr. en. 
septembre 1929. Les exportations ayant augmenté 
plus fortement que les importations, celles-ci ont 
été couvertes cette fois-ci par des exportations jus­
qu'à concurrence de 67,1 o/o contre 63,3 o/0 en août. 

Conséquemment au mouvement des valeurs marqué 
par le commerce extérieur, la relation entre l'im­
portation et l'exportation a fléchi de 157,9 à 149 o/o 
par rapport au mois précédent. 

Si l'on établit une comparaison entre les résultats 
de notre commerce extérieur au cours des neuf 
premiers mois de 1930 et ceux afférents à la 
période correspondante de l'année précédente, il 
appert que les importations ont fléchi à 1987 mill, 
de fr., en régression de 25,8 (mill, de fr., et 
que les exportations (1336,1 mill, de fr.) ont sol­
dé par une moins-value de 206,7 mill, de fr. Déduc­
tion faite sur les importations et les exportations 
de l'or en barres nécessaire aux paiements, le 
solde passif du bilan commercial atteint pour les 
trois premiers trimestres de 1930 572,8 mill, de 
fr. contre 474,9 mill, de fr. pour la période corres­
pondante de 1929 (453,4 mill, de fr. pour les 
trois premiers trimestres de 1928). 

Chronique du travail 

La correspondance publiée par le Bund et que la 
Federation Horlogère Suisse a commenté dans nu 
de ses derniers numéros*), faisait ressortir qu'un 
des moyens employés dans l'industrie textile pour 
combattre le chômage, était la réduction des heures 
de travail. Cette mesure s'impose peut-être par les 
circonstances mais elle n'est pas destinée à porter 
remède à la situation. 

A ce sujet, la revue « l'Entreprise », organe de la 
Société suisse des entrepreneurs, publie de fort judi­
cieuses considérations, reproduites par le Journal 
des Associations patronales, sur les relations entre 
la durée du travail, le coût de la production et le 
chômage, que nous . tenons à publier pour nos 
lecteurs. 

*) Voir Fédération Horlogère «La crise économique 
en Suisse», No. 80 du 11 octobre 1930. 

Commerce extérieur 
Suisse. 

La courbe de notre commerce extérieur pour 
le mois de septembre 1930 s'est relevée confor­
mément aux prévisions. Le volume total du tra­
fic commercial proprement dit, c'est-à-dire sans l'or 
en barres qui doit être exclu du bilan commer­
cial, atteint 357,1 mill, de fr. soit 21 mill, de fr. 
de plus que le mois précédent. Les importations 
sjélèvent à 213,7 mill, de fr. et participent par 
/,9 mill, de fr. à l'accroissement du mouvement de 
notre trafic commercial. Les exportations accusent 
une valeur de 143,4 mill, de fr. et participent pai 
13,1 mill, de fr. audit accroissement. Ces résultats 
toutefois ne doivent pas être comparés sans plus 

C h o s e s d e Russ i e . 

11 y à quelques mois les journaux horlogers 
allemands annonçaient que des ouvriers penduliers 
du Schwarzwald s'étaient rendus en Russie pour 
exercer leur profession. Aujourd'hui, notre excel­
lent confrère «Die Uhrmacherkunst» en exposant 
la situation faite à ceux qui sont attirés par des 
promesses fallacieuses, se demande ce que sont de­
venus ces ouvriers horlogers dans le Paradis des 
Soviets. 

Sous le titre : «Les ouvriers allemands quittent 
la Russie», il publie l'article suivant: 

De nouvelles plaintes qui, certes ne sont pas favo­
rables au développement des relations commercia­
les germano-russes, se font entendre dans les milieux 
allemands en Russie. Les ouvriers allemands engagés 
dans les mines soviétiques par exemple, dégoûtés 
et déçus, commencent â retourner en Allemagne, 
malgré toutes les difficultés qu'accompagnent habi­
tuellement une sortie de Russie. Un grand nombre 
de techniciens et d'ingénieurs occupés en Russie 
lie sont pas satisfaits de leur situation, qui ne 
correspond pas à ce qu'ils étaient en droit d'atten­
dre en vertu de leur contrat. 

Cors des engagements effectués par îé bureau 
technique minier des Soviets à Berlin «Sojosugof» 
et par un envoyé de ce gouvernement â Essen, 
on fit entrevoir des conditions qui dès le début 
ne furent pas tenues. En particulier les préTèvet-
ments effectués sur le salaire des ouvriers engagés, 
pour être remis à leurs familles, n'ont pas été 
effectués, de sorte que celles-ci en ont été très éprou­
vées. Des ouvriers qui ont émigré en emmenant 
leurs familles et vendu leur mobilier au départ, 
ont eu des difficultés de tous genres pour obtenir 
la nourriture et le logement; dénués de tout, ils 
se sont résignés à retourner en Allemagne. Des 
plaintes semlables ont également 'été formulées par 
lés techniciens et ingénieurs supérieurs, qui en consi­
dération du chômage en Allemagne, se sont enga­
gés en Russie à des conditions désavantageuses qui 
les re-duisent à fa misère. 
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Ingénieurs cl Techniciens 
prenez part au 

Concours International 
de l'Aluminium 

1 Total des prix frs. français 100.000.- (environ frs. suisses 20.000.-) 

1 But du Concours. 
I 
= Récompenser les nouvelles idées et inventions susceptibles de développer l'emploi 
H de l'aluminium et de ses alliages dans la vie publique et dans l'industrie. 
fi A. Invention ou construction d'objets, d'appareils, de machines ou de certains 
• éléments de machines. 
M B. Réalisation d'un nouveau procédé ou amélioration d'une méthode existante de 
g fabrication, d'application, etc. 
g 
| Envoi des Travaux. 
H Les mémoires devront être envoyés du 1er janvier au 1er avril 1931 au 
| B U R E A U I N T E R N A T I O N A L D E L ' A L U M I N I U M 
H 23 bis, Rue de Balzac, 
1 P A R I S 8 
m Les envois arrivant après le 1er avril ne pourront plus être considérés. 
| 

I Brevet. 
H Des inventions ayant formé l'objet d'une demande de brevet avant le 1er jan-
gj vier 1931 ne pourront pas être présentées au concours. 
s D'autre part, les participants au concours sont invités à protéger leurs inventions 
H par une demande de brevet après l'ouverture du concours. 

I Renseignements. 
Tous renseignements relatifs au Concours seront fournis sur demande par le 
Bureau International de l'Aluminium, 23 bis, Rue de Balzac, Paris 8. 
Celui-ci enverra gratuitement un texte du règlement du Concours, dans l'une 
des trois langues suivantes : 

Allemand, Anglais ou Français. 
Il se tient à la disposition de tous les participants sérieux pour tous renseignements 
techniques sur l'aluminium et ses alliages. 
D'autre part la 

S. A. pour l'Industrie de l'Aluminium, Neuhausen (Suisse) 
fournira également sur demande tous renseignements techniques et se chargera 
éventuellement de l'envoi d'échantillons d'aluminium pur ou d'alliages d'aluminium 
devant servir à des essais. 1351 

13GSj|i§ä]|i||§13 ^ägaiEg^iP 
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Tableau comparatif 
des poinçonnements effectués et des essais faits par les bureaux de contrôle des ouvrages d'or et d'argent 

Bureaux 

1. Bienne . . . 
2. Ghx-deFds . 
3. Delémont. . 
4. Fleurier . . 
5. Genève . . . 
6. Grenchen . 
7. Locle . . . . 
8. Neuchâtel . 
9. Noirmont . 

10. P o r r e n t r u y . 
11. St-Imier . . 
12. Schaffhouse 
13. Tramelan . 

Berne (Bureau iédêral) 
Bals (Contrôle en doeane) 

Total 
Plus 1930 

Moins 1930 

i) Dont 11,247 b 

pend ant le 3°" trimestre de chacune d 

Boîtes de montres poinçonnées 

Bot t e s d ' o r 

1929 1930 
Pièces 

7.534 
213.214 

— 
6.667 

23.462 
4.449 

22.410 
72 

7.324 
— 

17.579 
871 

19.162 

— 
— 

322.747 

— 1 
oîtes d'or à 

Pièces 

5.369 
125.141 

— 
2.115 

13.131 
2.677 

13.147 
962 

6.588 
— 

8.336 
703 

10.424 

— 
— 

188.593' 

134.154 

bas titres con 

B o t t e s d ' a r g e n t 

1929 | 1930 
Pièces 

43.334 
9.018 

20.843 
11.701 
29.845 
35.365 
20.204 

3.452 
23.041 
22.248 
21.014 

5.494 
27.992 

— 
— 

273.551 

— 

tremarquées 

Pièces 

36.480 
5.024 

16.504 
2.400 

16.230 
29.320 

9.599 
39 

10.830 
14.868 
13.337 

2.433 
15.570 

— 
— 

172.634 

100.917 

») ' 

Bottes platine 

1929 
Pièces 

— 
548 

— 
— 

L.077 
— 

3 
— 
— 
— 
— 
— 
— 

— 

1.628 

— 

;' compr 

1930 
Pièces 

i 
417 

— 
— 
522 

— 
4 

21 
— 
— 

2 
4 

— 

— 

971 

657 

s les (oui 

To ta l d e s b o t t e s 

1929 
Pièces 

50.868 
222.780 
20.843 
18.368 
54.38Ï 
39.814 
42.617 

3.524 
30.368 
22.248 
38.593 

6.365 
47.154 

— 

597.926 

— 

nitures. 

0 / 0 

8,5 
37,3 

3,5 
3,0 
9,1 
6,7 
7,2 
0,6 
5,1 
3,7 
6,4 
1,0 
7,9 

— 

100 

— 

1930 
Pièces 

41.850 
130.582 

16.504 
4.515 

29.883 
31.997 
22.750 

1.022 
17.418 
14.868 
21.675 

3.140 
25.994 

— 

362.198 

235.728 

0 / 0 

11,6 
36,1 

4,6 
1,2 
8,2 
8,8 
6,3 
0,3 
4,8 
4,1 
5,9 
0,9 
7,2 

— 

100 

39,5 

ÏS années 1929 et 1930. 

Objets de bijouterie et orfèvrerie, or, argent, platine, poinç. ou vérifiés 

Fabrication 
nationale 

1929 
Pièces 

143 
1.582 

— 
112 

6.594 
481 

4.951 
1 
3 

— 
1.444 

400 
— 

3.012 
48 

18.771 

— 

1930 
Pièces 

68 
1.094 
— 
100 

6.090 
3 

15 
9 
1 

— 
1.037 

294 
— 

2.998 
82 

11.791 

6.980 

I m p o r t a t i o n 

1929 
Pièces 

2.695 
3.916 

— 
— 

30.388 
— 
379 

13.791 
— 

24.211 
48 

165.135 
— 

9.996 
26.580 

277.139 

— 

1930 
Pièces 

2.680 
4.247 

— . 
— 

35.928 
— 

1.517 
12.956 

— 
30.843 

— 
111.425 

— 

21.619 
Ü8.816 

250.031 

27.108 

Total des objets 

1929 
Pièces 

2.838 
5.498 

— 
112 

36.982 
481 

5.330 
13.792 

3 
24.211 

1.492 
165 535 

— 

13.008 
26.628 

295.9102 

— 

0/0 

0,9 
1,9 
— 
0,0 

12,5 
0,2 
1,8 
4,6 
0,0 
8,2 
0,5 

56,1 
— 

4,4 
8.9 

100 

— 

1930 
Pièces 

2.748 
5.341 

— 
100 

42.018 
3 

1.532 
12.965 

1 
30.843 

1.037 
111.719 

— 

24.617 
28.898 

«61.8222 

34.088 

0 / 0 

1,0 
2,0 
— 
0.0 

16,1 
0,0 
0,6 
4,9 
0,0 

11,8 
0,4 

42,8 
— 

9,4 
11,0 

100 

11,5 

Essais de lingots d'or 
d'argent et de platine 

1929 
Nombre 

589 
2.130 

23 
27 
24 

170 
597 

14 
120 

46 
182 

47 
130 

— 

4.099 

— 

o/o 

14,3 
52,1 

0,5 
0,6 
0,5 
4,2 

14,4 
0,3 
3,1 
1,1 
4,5 
1,2 
3,2 

— 

100 

— 

1930 
Nombre 

344 
1.659 

10 
16 
16 

104 
675 

15 
124 

44 
120 

42 
105 

_ 
— 

3.274 

825 

o/o 

10,5 
50,7 

0,3 
0,5 
0,5 
3,9, 

20 6 
0 4 
3 8 
1,3 
3,7 
1,3 
3,2 

100 

20,2 

Berne, le 3 octobre 4930 Bureau fédéral des matières d'or et d'argent. 

T O U T 
F O R M E / 
T O U T E / 
GRANDEUR/ 

P U B L I C I T E 
H O R L O G È R E 

MACHE CR 
1 A M I N É 
ARCENT 
NICKEL 

FABRIQUEDEBOIT 
I K D l l i ^ 1AN<G ^Ao.0P(DDRIRŒN¥[RaUT 

BOUCHONS S. A., BIENNE 
Manufacture de Bouchons et Chatons pour l'horlogerie 

et autres industries 
e n t o u s g e n r e s e t p o u r t o u s c a l i b r e s . — I n t e r c h a n g e a b i l i t é a b s o l u e . 

de toute prem 
Demandez échantillons et prix. 

1ère qualité «€ 
1359 

ATTENTION ! 
Ensuite de cassation de fabrication, on offre à vendre IOOO b a ­

l a n c i e r s c o m p e n s é s ultra soignés. Dimensions 1650X 120. B r a s 
forme Feuille-de-Sauge, bouts de bras percés, mattés dessus et dessous. 
Gros angle au bras et à la serge, genre américain. 18 v i s o r , dont 4 
réglantes. Prix à convenir pour le tout ou petite quantité. Il ne sera ré­
pondu qu'aux demandes d'amateurs sérieux. 1344 

^ Adresser offres sous chiffre P22S39C à Publicitas Chaux-de-Fonds 

Mouvements ancre et cylindre 
11,8™» (57 4 lig.), 12,4»m(5V2lig.) 
14,6™ (61/2 Kg-). 15,2""° (63/4 lig.) 
19,7mm (83 /4 lig.), 20,3mm (9 lignes) 

Mouvements baguettes, 31/4 et 41/2 lignes. 
Montres finies en or, argent et plaqué. 

G. FR0IDEVAUX, La Chaux-de-Fonds, 
9 5 2 D.-P. Bourquin, 19. — Téléphone 26.02. 
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DECOLLETEUSES BECHLER 
les plus perfectionnées et les plus 
productives pour les décolletâmes 

de haute précision. 1346 

Machines à commande directe par moteur 

ANDRÉ BECHLER, MOUTIER 
Fabrique de Machines. 

ai 

1 
§ 
1 
| 

Bureau d'Ingénieur« 
L A U S A N N E 
2 . Grand-Pont 

(spécialiste en horlogerie et petite mécanique) 

A B u a n i o n GENÈVE 
• • S » l * g « ï l W s T l 20, rue de la Cité 

Dépôts en Suisse et à l'étranger de brevets d'invention, mar­
ques de fabrique et de commerce, dessins et modèles industriels. 
Expertises sur la valeur des brevets d'invention. 

Examens sur la qualité des montres et études pour améliorer 
leur fabrication. Etablissements de calibres. Mise au point d'inven­
tions et constructions de modèles. 

Etudes sur la rationalisation des ateliers, psychotechnie. 
Monsieur Bugnion se rend régulièrement dans les cantons de 

Neuchâtel et Berne; rendez-vous sur demande. 

->5^=r ^ i 

*» lopoooaaaopooaoqoooooooooc SOÊSSSU 

Tréfileries Réunies i L 
B I E N N E (suisse) 

fils d'acier 
trempable, 

tréfilé avec précision, 

pour pignons, vis, etc. 

en rouleaux, 

pour carrures, fonds, 

cuvettes, etc. 

Fers et Aciers étirés 
e n t o u s profils 

pour mécanique et décolletage 

| 

| 

| 

S 
IDDaOOOQODCi 

3765 

joaaooaorjoooooQDcxjooQOfy'OPOorjooorKXHHiooooooQonoQ^BciognQoooo SSl 

Jules Weber-Cbopard fabrioue I L O 
T é l é p h o n e 34 SONVILIER (Suisse) 

Spécialité de 

montres bracelet, qualité soignée 
pour dames et messieurs. 

4 i / 2 , 5, 5\IA, 5 V 2 , 6 V 2 , 63/ 4 > 8 » / 4 , 9» / 4 , 10V 2 »S-

L Mouvements baguettes L 
absolument garantis il 
3, 3 3/4, 41/4, 4V2 Hg- [I 

m>»>>>^> »>>>>> • > | » » » > >» » » » »... i > 1 )wnw»»»t»» mt*t» n> w >» > >*>m»*> > 

f SOCIÉTÉ DE 

BANQUE SUISSE 
LA CHAUX-DE-FONDS 

C a p i t a l - a c t i o n e t r é s e r v e s : F r s . 2 1 2 . 0 0 0 . 0 0 0 . — 

Toutes opérations de Banque 
et de Bourse 

i 
Barde et gérance de titres. 

Encaissement de coupons 

Location do compartiments dé Coffres-forts 
(Safe-Deposit) 

Riblage et Achat 

de Cendres aurifères 

Achat et Vente 
de matières d'or, d'argent 

et de platine 

* 

BANQUE PERRET & CIE 

9, rue Leopold Robert LA CHAUX-DE-FONDS rue Leopold Robert, 9 

Usine de Dégrossissage 

« = 

Ouverture de : 

Comptes-courants et Comptes de Dépôts 
aux conditions du jour les 
plus favorables. 

E s c o m p t e et E n c a i s s e m e n t 
d ' E f f e t s sur tous pays. 

C h è q u e s e t t r a i t e s sur tou­
tes places importantes. 

C h a n g e s de M o n n a i e s et Bil­
l e t s de banque étrangers. 

E x é c u t i o n d ' o r d r e s d e 
b o u r s e s sur les places suis­
ses et étrangères. 

E n c a i s s e m e n t de c o u p o n s . 

d'Or, d'Argent et de Platine 
18, r u e d u G r e n i e r , 18 

A c h a t et V e n t e de M é t a u x 
p r é c i e u x eu Lingots, Bar­
res, Monnait's, Déchets, etc. 

V e n t e d 'Or . A r g e n t e t P l a ­
t i n e préparas à tous titres, 
qualités «i diiornsions p r mon­
teurs de boites, bijouiiers, ele 

P l a q u e s a r g e n t p r cadrans. 
Or fin pour itoreurs. 
P a i l l o n s or et argent. 122 

= * 
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1 K.B. K.B. 
Marque de fabrique 

déposée Poinçon de Maître 

Les boîtes de qualité en plaqué or la­
miné 10 ans 20 microns, et 20 ans 40 
microns, sont livrées par la 

Fabrique dejoîtes BIELNA S.A. 
à S I E N N E n 

seulement aux fabricants d'horlogerie. I l 

* - » « • • » « • • » * « - • » « • •»x« » *< - - » « - * 

USINES DE LAMINAGE 

d'Aciers de Suède 
Ed. Mathey Fils, S. A. 

Neirveville 

Tous les aciers en qualité 
suédoise, laminés à froid, 
blancs polis, pour la fabri­
cation de l'ébauche et de 
toutes les parties détachées 

de la montre. 

- Livraison immédiate. -

HOFFMANN & Co., Chézard (Neuchâtel) 

P I V O T A G E S 
en tous genres, grandeur et qualité. 

DECOLLETAGES 
toutes pièces et tous métaux. 

Assortiments pivotes, balanciers réglés. 192 
Articles d'exportation. P r i x a v a n t a g e u x . Organisation scientifique. 

Ebauches et Mouvements terminés 83 /4 lig. ancre 
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A.REYM0ND S.A., „UNITAS", TRAMELAN 

Se meßer 
des imitations l\ 

en métal 
trop mince 

Iri 
modernes im 

bras mobi les 

en tous sens 

r é f l ec t eu r a l u m i n i u m 
sont fournis avantageusement par 

S. A. Electrique et Immobilière de SODCebOZ 
tat Fabrique d'Horlogerie de Sonceboz 

Té léphone Sonceboz 37 

•y'Sv^Ä&IÖiiS 

^ M w V 

/ y i ^ ^ " ' 

IB5MI E3 

WÈÈÊ&::-, 

R O G R E S S I A 
I F A B R I Q U E DE C A D R A N S M É T A L 

FROIDEVAUX £ CIE 
N 1 D A U — B 1 E N N E 

IIIHIWIIIIIIBIIIIIWBHIIIIWIIIIII llllllll 

La bonne marche d'une montre tient à la qualité des pierres 
Mais encore faut-il que ces pierres soient parfai­
tement terminées, bien régulières, sans défauts. 

1' 
La grande maison 

S. 1 , à 
Téléphone 51.71 22, Chemin des Vignes 

vous fournit les 
PIERRES À GOUTTE 
PIERRES À GLACE 
PIERRES DE CENTRE 
PIERRES DE BALANCIER 

en toutes grandeurs, soigneusement visitées, calibrées. 
D e m a n d e z é c h a n t i l l o n » e t p r i x . 1308 

e n R U B I S , 
S A P H I R , 
G R E N A T , 

S 

lillllIBIIIIlMIIIlIlBIlllliailllllIllBHIIIIHIIllllBllllUglIllliai! iiBniiiiaBi"' 
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FD ALUM ANN 
Téléph. 135 M O U T I E R Téléph. 135 

Spécialité de 

B A R I L L E T S 
ARBRES DE BARILLETS 

à tous degrés d'avancement. Qualité soignée et courante. 

Taillage de couronnes, rochefs, renvois 

^ 
Prix modérés. 1182 

J? 
iiiiiiHiiiiiiHiiiimiiiii 

Arbres de barillets pivotes 
et piqués. 

Grandes moyennes pivo-
tées, piquées, lanternées. 
Noyaux, couronnes, tiges, 
canons, plateaux, ainsi que 
tous décolletages d'horlo­
gerie de haute précision. 

J."RUF-SChlAAD 
Suce, de F. Klaus 

FABRIQUE DE PIERRES D'HORLOGERIE 

| Téléphone 49.88 Q I E N N E Route de Boujean 19b j 

j Qualité soignée et bon courant. \ 

| SPÉCIALITÉS: Trous olives, 147 j 
Pierres pr chatons et bouchons. 

"L J" 
i_ .1 
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Chronique financière et fiscale 

L e m a r c h é d e s c a p i t a u x . 

U est dans la nature des choses que les taux en 
vigueur sur le marché des capitaux suivent d'une 
manière plus ou moins lente les fluctuations des 
taux appliqués sur le marché de l'argent; les fonds 
placés à court terme s'adaptent beaucoup plus faci­
lement à la situation économique et aux change­
ments que celle-ci peut subir. Au contraire, le mar­
ché des capitaux est, d'une manière générale, mis 
à contribution lorsqu'il s'agit, au début d'une pé­
riode de dépression, de procéder à des opérations! 
de consolidation, parce que, pendant la période! 
de hausse qui a précédé, la chute du cours des, 
obligations et l'esprit spéculatif ont porté préjudice 
à l'émission d'obligations. Pendant la période de 
dépression, le recul du rendement sur les marchés 
de l'argent incite à consacrer "les capitaux dispo­
nibles à des achats d'obligations, dont les cours 
montent peu à peu. "Ce qui est précisément carac­
téristique pendant les époques où il y a baisse 
du taux de l'intérêt, c'est le nombre élevé dei 
conversions. Jusqu'à présent, un certain nombre 
d'Etats, comme l'Angleterre, la Belgique, la Suède 
et la Suisse ont pu tirer profit des conditions 
plus favorables faites au crédit de l'Etat. 

Voici quelques chiffres relevés dans la Statis­
tique générale de la France: 

Nombre-indice 

Epoque 
1930 juin 

mai 
avril 

1929 moyenne 

de quelques valeurs 
(1913 

Etats-Unis 
96,4 
y6,6 
96,5 
95,3 

= 100) 
Grande-

Bretagne 
82,4 
82,8 
82,8 
81,0 

à revenus fixe 

France 
95,8 
95,3 
95,5 
85,1 

Suisse 
108 
104 
105 

97,7 

Ce tableau permet de constater que la France et 
la Suisse marquent, à l'égard de la moyenne de 
1929, une amélioration notable, tandis que les pro­
grès sont peu importants en ce qui concerne les 
Etats-Unis et la Grande-Bretagne. L'augimenta<tion 
notée dans le nombre-indice de la France est attri-
buable en partie aux achats suivis de la demande 

venue de l'étranger. Les titres d'Etat de premier 
ordre sont l'objet d'une ' demande continuelle de 
la part d'institutions qui sont tenues de faire ces 
achats en vertu de prescriptions légales ou de 
statuts; cela serait aussi de nature à expliquer la 
hausse de certains titres anglais et américains. 

D'une manière générale, les differences entre les 
taux en usage sur le marché des capitaux sont, 
d'un pays à l'autre, plus considérables que celles 
enregistrées sur le marché de l'argent. Cela s'ex­
plique par la plus grande mobilité des capitaux 
à court terme, qui a pour conséquence une plus 
grande solidarité entre les marchés; en outre, la 
guerre et l'inflation ont provoqué des mouvements 
de capitaux, ceux-ci s'étant accumulés dans quel­
ques pays, tandis que d'autres en manquent. 

* ** 
En résumé, l'on peut dire que, sans même par­

ler du marché des capitaux, l'abondance des dis­
ponibilités sur les marchés de l'argent n'est pas 
générale, et qu'elle s'explique souvent par des cir­
constances exceptionnelles. En Suisse, où l'on avait 
déjà bénéficié depuis des années de taux relative­
ment réduits, le loyer de l'argent a continué à 
baisser au cours de cette année; les corporations 
publiques ont pu procéder à de nombreuses opé­
rations de conversion, et ce fut tout à leur avan­
tage. Espérons que les taux réduits qui sont appli­
qués actuellement aideront aussi à l'économie pri­
vée de notre pays de sortir de la crise actuelle. 

Informations 

Avis. 

^ Nous mettons en garde contre: 

Hermann Hoffmann, La Chaux-de-Fonds. 

— La maison: 

C. Robold, Dresden 

est en faillite. Les créanciers sont invités à nous 
faire parvenir au plus vite le relevé de leur compte 
en double, afin que nous puissions produire dans 
les délais. 

— Nous mettons en garde contre: 
Hernw.nn F. Steinmeyer, à Munich 

Iqui a prête le serment d'insolvabilité et qui cher­
che à faire de nouvelles affaires sous le nom de 
sa femme: F. Steinmeyer. 

L'Information Horlogère Suisse 
La Chaux-de-Fonds. Rue Leopold Robert 42. 

Un compatriote à l'honneur 

Dans sa séance annuelle du 8 octobre courant; le 
British Horological Institute, à Londres, a conféré 
le titre de Membre d'honneur pour ses travaux en 
Chronometrie, à notre concitoyen M. Paul Ditisheim, 
le chronométrier bien connu. 

C'est la première fois qu'une telle distinction a 
.été attribuée à un étranger, aussi pouvons-nousj 
adresser à M. Paul Ditisheim nos sincères féli­
citations. 

Registre du commerce 

Raisons sociales. 
Modification : 

13/10/30. — Erard &• Cie, successeurs de Henri 
Frard & frère, fabrication de boîtes de montres 
argent, Noir-mont. La soc. en n. coll. s'est trans­
formée en soc. com. avec même nom et mêmes 
associés. Henri E.— est associé indéf. respons. 
Germain Cattin, associé com. pr. frs. 6000. Ce 
dernier reçoit la procuration. 

Radiations: 
10/10/30. — Charles Persitz, commerce d'horlogerie 

en gros, Zurich 6. 
11/10/30. — Iules Basset, "commerce de bijoux et 

pierres fines, Genève. 
11/10/30. — P. Dufour, fabrique de bijouterie, 

Genève. 
11/10/30. — R. Schmid, «Lunetterie Odart», com­

merce d'optique médicale et fabrication de lunettes 
et verres correcteurs marque Odart, commerce 
et fabrication d'horlogerie et bijouterie «IONO», 
Genève. 

13/10/30. — Georges Christian, Uhrenfabrik Oris 
(Manufacture d'horlogerie Oris) (Oris Watch) suc­
cursale de Courgenay. 

F*" -1 

TIGES DE REMONTOIRS 
d'après plans ou modèles 

Livraisons 

rapides 

Qualité 

soignée 

Manufacture de Fournitures d'Horlogerie 

LAZlKÉACélesfiaKonrad 
M o u t i e r (Suisse) 1H6 

i- "•»pülü 

Installations de dépoussiérage 
pour tours à polir, lapidaires. 

Aspiration des vapeurs de bains de chrômage, 
de dorage et autres. 637 

Aspiration de fumées, d'exhaiaisons. 
Se recommande, Téléphone 23.74 

ALFRED RUEFLI, ventilations, SIENNE 
Excellentes références. Route de Boujean 52a 

i 
I 

Ressorts fc A A £\W+t ^ pour petites montres depuis 2 % "' 
/ ^ ^ Jfc^JrM * L ^ pour montres de poche 
• M H M M M k pour montres X jours 

I N S T A L L A T I O N U LT R A - M O D E R N E 

FABRIQUE DE R E S S O R T / 

PAUL DUBOIS, CORGÉMONT 
mwm 

B u r e a u t e c h n i q u e d ' h o r l o g e r i e 
P e t i t e m é c a n i q u e d e p r é c i s i o n 

ALiSTEUDLERLilBIENNE 
= T é l é p h o n e 35.99 C h e m i n d e l a C l ô t u r e 6 89 
1 S p é c i a l i t é s : C o n s t r u c t i o n d e c a l i b r e s - O r i g i n e s 
1 E t a m p e s - J a u g e s - O u t i l l a g e pou r i n t e r c h a n g e a b l e s 

I I n s t a l l a t i o n s 
I E l e c t r o l y t i q u e 

• C o m p o s i t i o n s 
R à p o l i r 

i n s t a l l a t i o n s I D P Y M O N D 4 C O E a S f f i S S L 
Elect rolyt iques H " " L i m U l l U « UU. R t t b i 8 i l i e 

Diamant in e S. A. 

enne S a p h i r l n e 

Nouvelles qualités et nouveaux prix 
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rianufacture d'Ebauches 
A. SCHILD S. A., QRENCHEN 

( S U I S S E ) 

Maison affiliée à Ebauches S. A., Neuchâtel 

livre à côté des ébauches de réputation 
mondiale, en ancre et cylindre, de toutes 
formes et g randeurs , également des 

EBAUCHES ROSKOPF 

AVANTAGES: 
1. Les assortiments d'échappements sont pivo­

tes et livrés avec balanciers non réglés. 
2. Les balanciers sont incassables et la ré­

gularité de nos ébauches permet un re­
montage excessivement facile. 

8 X 12 % lig. 
rectangulaire 

à seconde 
avec ou sans pendant 

10% lig. 

sans seconde 
sans pendant 

Hauteur 33/12 ou 41/12 

fco 0 ^ 0& U*!ff rttftf* 
a ï«5*!L 

16 lig. 

sans seconde 

avec ou sans pendant 

19 lig. 

Façon 8 jours 
Balancier visible 

16 lig. 

à seconde 
avec ou sans pendant 

19 lig. 

Réveil 
1289 

Un essai vous convaincra de la qualité. 
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Faillites. 
Etat de collocation: 

Failli: Seigneur Marc, horlogerie, Neuveville. 
Délai pour action en opposition : 21 octobre 1930. 

Failli: Blanc Marcel, fabrication, achat et vente d'hor­
logerie en gros, Fleurier. 
Délai pour action en opposition : 21 octobre 1930 

Failli: àoytre dit Goitry Jean, bijoutier, Passage 
des Lions 5, Qenève. 
Délai pour action en opposition: 21 octobre 1930. 

Failli: Canning Archibald, orfèvrerie, Galeries St. 
François, Lausanne. 
Délai pour action en opposition: 25 octobre 1930. 

Concordats. 
Sursis concordataire et appel aux créanciers: 

6/10/30. — Schaedeli Théodore, exportateur en hor­
logerie, rue Numa Droz 9, La Chaux-de-Fonds. 
Délai pour productions: 31 octobre 1930. 
Assemblée des créanciers: 21 novembre 1930. 

Moratoire 
S/10/30. — Société Anonyme de la Montre Elida, 

Elida Watch Co. S. A., Fleurier (moratoire de 
six mois, soit jusqu'au 31 mars 1931). Curateur 
judiciaire: Jean Krebs, avocat, Neuchâtel. 

Brevets d'invention 

Radiations: 
CI. 71a. No. 112829. — Barillet de montre. 
Cl. 71 d, No. 137799. — Raquetterie. 
Cl. 71 d, No. 137800. — Raquetterie de montre. 
Cl. 71 e, No. 125762. — Tige de remontoir avec 

couronne. 
Cl. 71 e, No. 131855. — Dispositif de remontage et 

de mise à l'heure. 
Cl. 71 f, No. 119011. — Montre-breloque. 
Ci. 711, No. 138355. — Montre. 

C O T E S 
17 octobre 1930 

Métaux p r fc l rax 
Argent fin en grenailles fr. 83.— le kilo. 
Or fin, pour monteurs de bottes » 3500.— > 

» Laminé, pour doreurs > 3575.— > 
Platine > 8.— le gr. 

Pour platine fourni par les clients, majora­
tion de fr. 2,50 dès le 10 octobre 1930. 

Boites or et bijouterie, Cote N° 3 en vigueur de» 1« 
7 juin 1929. 

C o m p t a n t A t e r m e 
London 14 oct. 15 oct. 14 oct. 15 oct 

(Ces prix s'entendent par tonne anglaise de 1016 kg. 
en £ stg.). 

Aluminium intér. 95 95 — — 
» export. 100 100 — — 

Antimoine 46-46.10/ 46-46.10/ — — 
Cuivre 42.5/7V2 42.11/3 42.5/7'/2 42.11/10'/2 

» settl. price 42.5/ 42.10/ — — 
» électrolytiq. 46.5-47.5/ 46.5-47 5/ — — 
» best, selected 45.5-46.10/45.5-4610/ — — 
» wire bars 

Ëtain anglais 
» étranger 
» settl. price 
» Straits 

Nickel intérieur 
i exportation 

Plomb anglais 
» étranger 
» settl. pnoe 

Zinc 
t tettl. prie* 

47.5/ 
111-112 
109.12/6 
109.15/ 
113.15/ 
170 
175 
16.15' 
15 6/3 
15.5/ 
14.3/9 
14. /6 

47.5/ 
111 15-112.15.' — 

110.11/3 111.2/6 
110.10/ — 
115 — 
no 
175 

16.15/ 
15.7/6 
15.7/6 
14.5' 
14.5 

15.5/ 

14.13/9 

111.16/3 

15.7/6 

14 15/ 

Paris 
(Ces prix 

Nitrate d'argent 
Argent 
Or 
Platine 

» iridié 25 o/o 
Iridium 

C o m p t a n t 
H oct. 13 oct. l ioct . IS oct. 

s'entendent en francs français 
par kg. 1000/1000) 

245 
345 

17 500 
34.000 
78.000 

200.000 

241 
340 

17.500 
34 000 
78 000 

200.000 

241 
, 340 
17.500 
34.000 
78.000 

200.000 

245 
345 

17.500 
34.000 
78000 

200.000 

(en francs français par gramme). 
Chlorure de platine 15,-
Platinite 17,45 
Chlorure d'or 9,25 

1 5 , -
17,45 
9,25 

1 5 , -
17,45 
9,25 

1 5 , -
17,45 
9,25 

London H oct. 13 oct. 14 oct. 15 oct. 
(Ces prix s'entendent par once troy 

(31 gr. 103) 1000/1000). 
Or (shill.) 84/11% 
Palladium (Lstg.) 7 a /4 
Platine (shill.) 140 

84/1 i'/a 
73/4 
140 

84/n'/B |84/ii1 :2 
IV. 
140 

7 % 
140 

(par once standard 925/1000 en pence). 
Argent en barres 16% 163/4 16 ,3/18 16"/ I e 

New-York H oct. 13 oct. n oct. do oct. 
(Ces prix s'entendent en cents par once 

de 3i gr. 103). 
Ar ent en barres 353 / , - s«'/. 36 

Suisse: 
» 

Escompta «t changt. 
Taux d'escompte 

» avance s/nantissement 
2V2°'o 
3Va°'o 

Parité Escompté Demande Offre 
an francs suisses °/0 

France 
Or. Bretagne 
U. S. A. 
Canada 
Belgique 
Italie 
Espagne 
Portugal 
Hollande 
Indes néerl. 
Allemagne 
Dantzig 
Autriche 
Hongrie 
Tchécoslov. 
Esthonie 
Lettonie 
Lithuanie 
Russie 
Suède 
Norvège 
Danemark 
Finlande 
Pologne 
Yougoslavie 
Albanie 
Orèce 
Bulgarie 
Roumanie 
Turquie 
Egypte 
Afrique Sud 
Australie 
Argentine 
Brésil 
Chili 
Uruguay 
Colombie 
Pérou 
Equateur 
Bolivie 
Venezuela 
Mexique 
Philippines 
Indes brit. 
Chine 
japon 

100 Frs 
1 Liv. st. 
1 Dollar 
1 Dollar 

100 Belga 
100 Lires 
100 Pesetas 
100 Escudos 
100 Florins 
100 Ouirder 
100 Reichsmk 
100 D.Oulden 
100 Schilling 
100 Pengö 
100 Cour. 
100 Cour. 
100 LaU 
100 Lits 
100 Tchervon. 
160 Cr. sk. 
100 Cr. sk. 
100 Cr. sk. 
100 Markka 
100 Zloty 
100 Dinars 
110 Francos 
100 Drachmes 
100 Leva 
100 Lei 
100 Livres t 
100 Livres eg 

1 Liv. stg. 
1 Liv. stg. 

100 Pesos 
100 Milreis 
100 Pesos 
100 Pesos 
100 Pesos 

1 Libra 
100 Sucres 
100 Bolivianos 
100 Bolivars 
100 Pesos 
100 Pesos 
100 Roupies 
100 Taels 
100 Yens | 

20.155 
25 22 

5.18 
5.18 

72.06 
27.27 

100.— 
560.— 
208.32 
208.32 
123.45 
100.88 

72.93 
90.64 
15.33 

139.— 
100.— 

51.80 
266.70 
138.89 
138-89 
138.89 

13.05 
58.14 

100.— 
100.— 

6.72 
3.74 
3.10 

2278.-
2592.-

25.22 
25.2S 

220 . -
1 6 5 . -

6 3 . -
5 3 6 . -
504.— 

25.22 
103.60 
189.16 
100.— 
258.32 
258.— 
189.16 

258.33 

27, 
3 

2V, 

2.7, 
51/» 
6 

Vf, 
3 
— 
5 
5 
5 

5'/, 
4 
8 
6 

6 V, 
8 

37, 
477 
4 
6 

7*/i 
57, 
9 
9 
10 
8 

— 
— 
6 

6-7 
7 

6 

7 

5 

5.11 

20,125 
24,98 
5,125 
5,125 

71,60 
26,85 
49,25 
22,90 

207,10 
208,45 
122,25 
100.30 
72,45 
9 0 , -
15.23 

137,70 
99,40 
50,85 

2663,-
138,— 
137,55 
137.55 
12,85 
57,50 
9,12 

6.60 
3,65 
3.05 

248 07 
2583,50 
25,08 
23,— 

167 50 
4 9 , -
63.— 

504,-
198,-
165 — 
10184 
137,30 
95.— 

2 5 1 -
254,— 
182,— 
>81 — 
250 — 

20.275 
25,02 
5 15 
5,155 

71,90 
27,05 
50,25 
23,30 

207,60 
209,45 
122,45 
100,35 
72,75 
90,15 
15,28 

138,90 
100,40 
51,85 

2666,— 
138.40 
137.70 
l.i7 70 

1 3 , -
57,65 
9,13 

6,80 
3,75 
3 07 

249,07 
2584,20 
25,14 
23,20 

172,50 
51.50 
64,50 

505.80 
500,— 
16620 
102,84 
188,30 
96,50 

253,— 
255 60 
185,— 
285 — 
255 — 

Imprimeurs: Haefeli A Co., Lia Chaux-de-Fonds 

50GIÉTÉ HORLOGÊRE KEG6NVILIER 
REÇONVILIER WATCH C9 S A. 

Maison fondée en 1902 

M O N T R E S E C O N D E AU C E N T R E 
LÉP1NE (9 LIGNES ROSKOPF 

SE LIVRE AVEC OU SANS < STOP » 

Spécialité de bonnes montres Roskopf 
et ancre, de 15 à 30 lignes 

fc-S life 

Société anonyme de la Fabrique d'horlogerie 

LOUIS R O S K O P F 

M O N T R E POUR A V E U G L E S 

611^ 

La montre de qualité 

REÇONVILIER 
Maison fondée en 1906 

L ^ 
métal et argent, lépines ei 

savonnettes, de 15 à 30 lignes 
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FABRIQUES D'ÉBRUCHES 

SCHILD FRÈRES & Co. 
G R E N C H E N ( S U I S S E ) 

D E R N I E R E S C R É A T I O N S : 

BAGUETTE 10 x 23 m/ 

Echappt. 8% lig. coins arrondis 

( iRANDEUR NATUREI LE 
Cal. 651 

A G U E T T E 7 2 5 x 

d'une interchangeabilité absolue 

Mouvement fait 
complètement en nickel Cal. 010 

GRANDEUR NATURELLE 
Cal. 610 

GRANDEUR NATURELLE 

le plus vos clients, c'est l'aspect extérieur de vos montres. Vous avez donc 
avantage à leur livrer, outre un mouvement parfait, une jolie boite et sur­
tout un cadran et des aiguilles proprement garnis de la plus belle matière 
lumineuse. 

Grâce à nos précédés spéciaux, le radium que nous posons reste 
toujours d'un beau vert, et sa couche, bien qu'épaisse, ne déborde jamais. 

^ 

L NONNIER * €s 
LA CHAUX-DE-FONDS 
Tél. 14.38 Tourelles 38 

G I N I V I 
Charmilles 10 Tél. 23.628 

Représentants pour la Suisse des Matières lumineuses 

M E R Z & B E N T E L I , B U M P L I T Z 

A V I S 
Nous portons à la connaissance des Industriels en 

Horlogerie que nos marques déposées 
* D e l t d * , f F o r t u n a ' et * U r a n i a * 

ont été cédées. 

Q Nous recevrons volontiers les offres des fabricants 

B ou grossistes pour les marques suivantes qui sont encore 
à remettre, savoir: 

La Heuffe Watch - Le Duc - The Conqueror 
„ Greneif - Post Wafch - La célèbre 

La Sociale - Anulrof Regulator 
ainsi que le dessin de la „Locomotive électrique" No. 
59030, avec lequel se distinguaient les montres fournies à 
l'aviateur Mittelholzer pour son vol en Afrique et dont le 
résultat a été si satisfaisant, suivant attestation de ce 
dernier (1927). 

S'adres. pour traiter à M . R . B l u m « G o § c h l e r , 
Maison Goschler & Cie, S i e n n e (Urania Watch Co.) 
en liquidation. 1365 

9 ACIER FIRTH S. A. DE VENTE 
Z U R I C H , Höschgasse 51 Téléph.24955 

Aciers fins au carbone et à alliages, pour tous 
genres d'outils. 

Aciers i n o x y d a b l e s pour boîtes de montres, etc. 
Aciers ffondUS au Creuse t , qualité supérieure, pour 

ressorts de montres. 
Aciers inoxydables, brevotés „Stainless" et „Staybrite", 

10 qualités, pour tous les usages, en barres, tôles, plaques, 
bandes , tubes, fils, pièces forgées, estampées, coulées, 
à l 'état décapé ou poli. S T O C K » Z U R I C H . 

G^F r^> Fabrique „ A L P A " livre le ressort de qualité 

FERNAND ETIENNE 
SIENNE 

Kloosweg 2 Maison fondée en 1888 

Téléphone 28.89 3799 Téléphone 28.89 j£%\ 

Atelier de construction mécanique 
HUGI FRÈRES, GRENCHEN 

Téléphone n°570 Bettlachstrasse 242 

Etampes en tous genres 
pour l'horlogerie et l'industrie électiique 

Blocs et Machines en tous genres 
d'après dessins ou modèles 

• H a u t e p r é c i s i o n 330 

N'EXIGEZ 

Machine à sertir, l î H. Mod.df-posr. 

p e les Machines HÄUSER 
S P É C I A L I T É S : 

Machines de sertissages modernes 
MACHINES D'ÉBAUCHES 

H E N R I H Ä U S E R S . A . 
Fabrique de machines de précision 

B I E N N E Tél. M 
D E M A N D E Z NOS N O U V E A U T É S ! 

Evitez les imitations. 270 

Nouvelle Fonderie de Métaux précieux 
G L A S S O N & B I E D E R M A N N 

E S S A Y E U R S - J U R É S 
Téléphone 21.59 La C h a u x - d c - F o n d s Leopold Robert 30 b 

Fonte. Essai. Achat de tous déchets et résidus, 
contenant c r, argent, platine. 730 

— — V E N T E D E M É T A U X P R É C I E U X — 


